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regime qui l'avait creee. Si eile a survecu au gouvernement
des dues de Savoie, eile est restee figee dans son passe, pa-
reille ä ces demeures feodales, dont l'ancienne destination

s'adapte mal aux exigences de la vie moderne. Sur les rives

enchanteresses du Leman, oii l'industrie des etrangers a fait

disparaitre les derniers vestiges des vieux äges, Villeneuve
est lä comme un temoin d'une epoque lointaine, dont pres-

que lien ne subsiste aujourd'hui. II est vrai que ses murailles

et ses portes ont disparu, que des constructions nouvelles se

sont elevees ; mais dans son ensemble Villeneuve a peu
change. Des maisons au front etroit, tournant le dos au

paysage, se pressent encore les unes contre les autres. L'an-
cien hospice d'Aymon de Savoie est encore debout, avec son

eglise et la haute tour qui la domine. Le vieux temple de

St-Paul veille, dans son recueillement, sur la petite cite qui
se serre aupres de Iui, pendant que son clocher gothique

emerge au-dessus des toits que le temps a brunis ; et les

habitants subissent malgre eux le calme alangui qui se degage
des choses mortes.

Eug. Corthesy.

LES ETUDES HISTORIQUES A FRIBOURG
EN I90I-I902

Le canton de Fribourg possede deux societes d'histoire

qui, depuis quelques annees, deploient une activite aussi

considerable qu'interessante.
La plus connue est la Societe d'histoire du canton de

Fribourg dont la fondation remonte ä 1840 et qui compte
actuellement plus de 160 membres. La Society historique fri-
bourgeoisede langue allemande existe d'autre part depuis huit
ans et, sous la presidence de M. le professeur Büchi, a dejä
mis au jour des travaux de valeur et des documents du

plus grand interet.
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La Revue kistorique vaudoise n'ayant pas pu, pour diverses

raisons, donner chaque mois un apergu des travaux de

ces societes depuis l'automne dernier, nous croyons bien

faire en reunissant dans les quelques pages qui suivent les

indications les plus importantes sur l'activite des historiens

fribourgeois.
I

La Societe d'histoire du canton de Fribourg, que M. Max de
Diesbach preside avec tant d'interet et de competence, a charge,
il y a plus d'un an, M. Millioud, ä Lausanne, de faire quelques, re-
cherches dans les archives de Turin qu'il connait si bien et dontil a

dejä tire beaucoup de documents de valeursurla periode de Savoie.
M. Millioud a releve les comptes des cbätelains de Chätel-St-Denis
(1297-1523), de Montagny et de Rue, qui comprennent la periode
de 1271 ä 1359 et sontmalheureusement en mauvais etat. Le depouil-
lement de ces comptes a dejä fourni et fournira encore des details
nombreux et une foule de renseignements inedits. Les archives de
Turin sont riches en documents relatifs au canton de Fribourg. On
v trouve, par exemple, un livre de reconnaissances de Rue de

1278, qui sont probablement les plus anciennes du pays.
Parmi les membres les plus actifs de la Societe d'histoire de

Fribourg, il faut citer son secretaire, M. l'abbe Ducrest. Dans la seance
du mois de novembre, il a presente ä ses collegues un ancien
catalogue des chanoines de la cathedrale de Lausanne, dresse vers
1'annee 1655 d'apres les documents originaux des archives de
Lausanne, par Samuel Gaudard, docteur en droit. Ce catalogue est
dedie « ä tous ceux qui pourraient trouver avoir part ä l'honneur
que leurs predecesseurs aient este aussi au nombrede ce venerable

corps du Chapitre de Lausanne, dans lequel chascun pourroit pre-
tendre pour devenir l'evesque de l'evesche de Lausanne et prince
de l'Empire. » Feu M. l'abbe Gremaud en a fait une copie qui se

trouve aux archives de l'Evdche ä Fribourg.
Ce catalogue contient 436 noms de chanoines appartenant ä des

families prises un peu dans toutes les parties de l'ancien pays de
Vaud et de la Savoie ; on y re^onnait un bon nombre de noms
fribourgeois. Le premier chanoine mentionne est Louis (Lodoycus)
Dapifer (1150), et le dernier dom Jaques Perrin (1534). Des notes
laissees par M. Gremaud permettent d'ajouter ä cette liste une
vingtaine de 110ms ; il est probable qu'ellc pourrait etre completee
encore.
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Sur ces 455 ou 460 chanoines, on en compte pres de 60 qui
furent docteurs ou licencies, soit en theologie, soit surtout en droit,
plusieurs meme ä la fois en droit civil et en droit ecclesiastique.,
Quelques-uns portent le titre de professeurs de lois (leyumprofessor)
ce qui permet de conclure qu'il y avait, annexee au Chapitre, une
ecole oü l'on enseignait en particulier le droit. On compte surcette
liste environ 22 prevöts, autant de vicaires generaux et unequinzaine
de pr£lats ou protonotaires apostoliques.

Un bon nombre de ces chanoines etaient cures dans differentes
paroisses du diocese, mais ne gardaient le plus souvent pas la
residence. Quelques-uns etaient en meme temps chanoines des cathe-
drales de Geneve, d'Aoste et d'ailleurs. Le catalogue donne, avec
Vindication des annees oü l'on trouve leurs noms, celle de la dignite
dont ils etaient revetus dans le Chapitre, ou de la charge qu'ils
devaient y remplir.

D'apres un manuscrit de Mgr Strambin, le Chapitre devait etre
regulierement compose de 24 chanoines proprement dits. En 1505,
il y en avait 28, et en plus 107 chapelains altariens ou habituls
attaches au service de la cathedrale. Ce n'ctait pas trop, mime pour
la desservance des 80 chapellenies qui se trouvaient dans l'eglise.

II v avait quatre dignites principales. La premiere etait celle de

doyen, et la deuxieme, celle de prevöt ; les deux autres etaient
Celles de chantre et de camerier (camerarius). De ces dignitaires,
les trois premiers, outre leur part des revenus du Chapitre, avaient
encore certaines rentes particulieres provenant de fiefs ou dimes.
Le chantre avait plus specialement la direction et la surveillance
des enfants de choeur.

On comptait six charges principales : celle de irisorier, dont le

nom indique la fonetion. Cette fonetion etait aussi en partie rem-
plie par le camerier; le sacristain, charge de la garde des reliques,
des ornements et vases sacres; le portier (ediluus), specialement
charge des cloches et de la surveillance des sonneurs ; le cellirier,
qui avait la garde des caves et la surveillance des vignes. La beso-

gne ne lui manquait pas ; les vignes capitulaires rapportaient le

plus souvent plus de 200 chars (plaustra) de vin. Uaumonier etait
charge de distribuer les aumones aux pauvres et aux indigents.

Le maitre ou prefet de la fabrique (magisterfabricce) avait la garde
de l'eglise et des bätiments capitulaires.

M. l'abbe Brulhart, eure de Font, pres Estavayer, consacre ses

loisirs, depuis plusieurs annees, ä rassembler les documents relatifs
ä l'histoire de la contree qu'il habite. En attendant de publier un
travail d'ensemble sur ce sujet, il a communique ä ses collegues de
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la Societe fribourgeoise, les resultats de ses reclierches sur la
culture du chätaignier dans le bailliage de Font. Nos lecteurs pourront
les lire dans une dc nos prochaines livraisons.

Dans la seance du ig decembre, le P. Bernard Fleury a lu un
travail tr6s documente sur les « beguines » ä Fribourg, au moyen age.

On est loin d'etre d'accord sur l'origine des beguines. Certains
auteurs en attribuent la fondation ä sainte Begghe, fille de Pepin
de Landen, morte en 694; d'autres, k Lambert le Begue, ecclesias-

tique liegeois, mort en 1191. 11 est sür cependant que l'institution
prit naissance dans les Pays-Bas, et se repandit de lä en France et
en Allemagne. Les beguines etaient de pieuses chretiennes qui
vivaient soit isolees, soit en communaute, pour mener une vie plus
parfaite que le commun des mortels, sans faire toutefois les voeux
de religion. La piupart suivaient la regle du Tiers-Ordre de Saint-
Frangois. A partir du XVIe siecle, elles disparaissent ou se trans-
forment en communautes cloitrees de Franciscaines ou Capucines,
dont quelques-unes existent encore.

L'introduction des beguines ä Fribourg semble devoir etre attribute

k la comtesse Elisabeth de Kybourg, fondatrice du convent
des Cordeliers, morte en 1275. On trouve successivement ou simul-
tanement sept communautes de bdguines ä Fribourg: celie
de Saint-Jaques, dont la maison, situee probablement au haut de
la rue des Alpes, fut detruite par un grand incendie en 1335,
Celle appelee Eis covent, derriere Notre-Dame, prts de la Grenette;
actuelle, et dont il est plusieurs fois fait mention jusqu'en 1483 ;

celle de Saint-Pierre, dans le voisinage de l'ancienne chapelle;
celle de Nuvuenwirth (e'etaient des Augustinesses, du Tiers-Ordre
de Saint-Augustin), etablie tout d'abord au Stalden, et plus tard
dans une maison appartenant k Nicolas Nuwenwirth; puis celle
des Soeurs du Libre Esprit (appelees aussi les Franches ou les Pau-
vres volontaires). Les Comptes des Tresoriers mentionnent encore,
vers 1410, les beguines de la maison de Dom Christin, prfes de la
Mauvaise Tour, dans le voisinage de la Prefecture actuelle, et enfin
Celles de l'Espagnoda, dont il est difficile de fixer Pemplacement
exact. En 1446, ces maisons n'existaient plus. On connait aussi les

noms de plusieurs beguines vivant isolees ou dans leur famille.
Les archives ne mentionnent aucune plainte contre l'orthodoxie
des beguines de Fribourg. Cependant, quelques-unes furent impli-
quees dans le proces de l'lnquisition contre la secte des Vaudois
en 1430. La conduite de l'une ou l'autre donna lieu ä quelques
reproches, mais un acte important de 1430 nous dit que ces repro-
ches ne s'adressaient qu'ä quelques-unes, et non ä la generalite.



— 244 —

Apres cela, M. Max Techtermann passe ä la lecture d'extraits
d'un article, du ä la plume de M. Langlois, paru dans le n° 2 (avril-
juin 1901) du Bulletin trimestriel de la Societe archeologique de Tou-
raine sur les regiments suisses au service de Henri IV. L'infanterie
frangaise de l'epoque etait surtout composes d'etrangers, Corses,

Albanais, Navarrais, Italiens, Ailemands et Suisses, « la plupart
gens de sac et de corde, meschants garnements eschappes de
justice, marques de la fleur de lys sur l'epaule, avec longs cheveux et
barbes horribles. » Le chroniqueur Brantöme fait de ces mercenai-

res, surtout des Ailemands et des Italiens, des portraits qui sont
loin d'etre flatteurs. Les troupes suisses se distinguaient de ces
hordes par une fidelite inebranlable, une severe discipline, un
courage ä toute epreuve et une obeissance exemplaire. Elles avaient
leur constitution propre et elles servirent de modhle ä toutes les

puissances de l'Europe pour la formation de leur Infanterie. Les
Suisses etaient appeles partout les Dompteurs des rois. Mais il fal-
lait les payer, et Henri IV n'avait pas d'argent.

Sully dit, dans ses Economies royales (1605), qu'il etait du aux
cantons suisses, tant pour leurs services que pour leurs pensions,
y compris les interets. pres de trente-six millions de francs. Des

reclamations s'elevaient de toute part, on le comprend, sur le sol

helvetique. Afin de calmer les Suisses surexcites, Henri IV, de

passage ä Tours, en mars 1593, signa devant Mc Foucher, notaire
en cette \ille, trente actes ou obligations par lesquelles il prend
sur les sommes ä provenir des ventes de son domaine de Navarre
et Celles de la \ente des biens de la couronne de France le mon-
tant d'environ 700,000 livres au profit des colonels et capitaines
suisses qui avaient ete ä son service et dont les soldes etaient
depuis longtemps impayees, bien que la plupart fussent licencies
dejä depuis deux ans. On y voit surtout des noms d'officiers ber-
nois, glaronnais, soleurois etgrisons, d'Areggerde Soleure,Wichser
de Claris, Hartmann des Grisons, Diesbach de Berne, Studer de

Saint-Gall, etc. On y lit aussi le nom d'un officier fribourgeois,
Jean de Lanthen-Heid, avoyer de Fribourg, le möme qui avait
vendu aux Jesuites le terrain sur lequel est bäti le college Saint-
Michel. Jean de Lanthen etait parti ä la tete de cinq compagnies
fribourgeoises; il s'etait distingue au siege de Rouen et dans la

guerre contre le due de Mercceur. La conduite des Suisses dans

ces circonstances donne un formel dementi au peu courtois pro-
\erbe : « Pas d'argent, pas de Suisses » L'auteur de Particle fait
un magnifique eloge des troupes suisses et loue grandement leur
desinteressement. « Quand on voit. dit-il, des ofliciers comme Heid,
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comme les Studer, apres dix ans de licenciement, recevoir pour
une creance de 15,000 ecus, une assignation de 2000 ecus seule-

ment sur une vente qui n'est pas encore realisee; quand on voit
ces capitaines ayant sacrifie toutes leurs ressources personnelles,
en proie aux poursuites de leurs creanciers, n'hesiter pas cepen-
dant k accorder au roi de France un nouveau credit, reprendre
mSme du service avec un devouement semblable ä celui du passe,
on ne retrouve lä aucun des caracteres justement reproches aux
veritables mercenaires... ils subordonnaient leurs services k des

principes plus eleves que leurs intents materiels..., le devouement
des Suisses fut ä la hauteur de leur vaillance et de leur bra-

voure...
M. le Dr Holder, qui s'occupe de l'histoire economique de Fri-

bourg, parle de diverses tentatives faites dans le XVIIIe siecle soit

par des particuliers, soit par des societes, soit par l'Etat pour ame-
liorer les conditions economiques de la ville et du pays. En 1763,
la Socittt iconomique de Fribourg k l'exemple de celle de Berne,

proposa un plan de travail, enqudte tres detaillee qui dcvait etre
faite par les membres de la Societe dans tout le canton sur l'etat
de l'agriculture, des arts et du commerce. Pour faciliter le travail,
le canton etait divise en quatre parties : la Broye, la Gruyere, le

pays moyen romand, le pays moyen allemand. Les associes devaient
se partager la besogne et etablir dans chaque locality des corres-
pondants qui devaient s'enquerir aupres des particuliers non
settlement sur une foule de choses relatives k "agriculture, k 1'eleve
du betail, aux travaux de la campagne et instruments aratoires en

usage, mais encore sur la population, le genie des habitants les

poids et mesures, les insectes nuisibles, etc. Une foule de reponses
arriverent, toutes pleines de renseignements interessants, et le tre-
sorier d'Etat Savary fit sur l'agriculture, la fabrication du fromage,
divers memoires restes manuscrits.

Ce plan de travail est un ecrit devenu aujourd'hui presque
introuvable. On n'en connait qu'un seul exemplaire, provenant
d'une bibliotheque particuliere tres riche en ouvrages rares.

Un second projet, qui date de 1799, fut elabore par le citoyen
Pierre Gendre, lieutenant de prefet, membre de la municipality

de Fribourg. 11 est intitule : Reflexions sur les moyens diintro-
duire I'Industrie dans la ville de Rribourg, etc., prlsentees ä lexamen
de la Municipalite. L'auteur de ce memoire se plaint du desceuvre-
ment et de l'indolence progressive de ses concitoyens, del'incurie
des autorites gouvernementales pour reprimer les exces de la
mendicite, et i! propose comme branche d'industrie propre k
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apporter le bonheur au pays, « la filature en general, et en
particular la filature du cbanvre, de la laine et du coton, leur tissage
et tricotage pour bonneterie drapee. » 11 fait ressortir tous les

avantages que ce genre d'industrie procurerait au pays, et il sou-
met ä ses collegues de la Municipality un plan d'execution fort
bien congu, rempli d'idees economiques excellentes, mais peut-
etre un peu trop optimiste, et pour cela reste inexecute.

Le 30 janvier, M. le Dr Schnürer, professeur ä l'Universite, a lu
un travail d'un interßt tout particulier sur le culte de saint Vult et
la chapelle de ce nom qui existait anciennement a Fribourg. II y
avait dans cette chapelle, situee sur les Places, devant la porte de

Jacquemart et l'Hopital des Tisserands, un crucifix d'une structure
tout ä fait caracteristique. Le Christ etait represente suspendu a la
croix sans expression de souffrance, revetu d'une longue tunique,
portant sur la tete, non une couronne d'epines, mais une couronne
royale, les bras etendus tout ä fait horizontalement, les deux pieds
places l'un ä cote de l'autre et cloues separement ä la croix. On
donnait a ce crucifix, objet d'une grande veneration, le nom de
Saint-Vultus ou Saint-Vult, quelquefois aussi Saint-Wurt. En
1448, Marguerite Velliet, de Lucens, lui avait legue sa houppe-
lande bleue.

Ce Saint-Vult n'etait autre chose que la reproduction fidele d'un
grand crucifix conserve dans la cathedrale de Lucques, en Tos-

cane, qu'une tradition dit avoir ete sculpte par Nicodeme, disciple
du Sauveur, et rapporte de Syrie en Italie au VIIIc siecle, au
moment de la grande querelle des Iconoclastes. Grace aux nom-
breux pelerins qui allaient se prosterner devant le precieux et
riclie Volto Santo di Lucca, grace aussi aux cclebres tisserands tos-
cans qui traversaient souvent les Alpes, le culte du grand crucifix
de Lucques s'implanta en France, en Allemagne et en Suisse, et
plusieurs sanctuaires s'eleverent en son honneur. 11 y avait aussi une
chapelle de Saint-Vult ä Vevev, et en plusieurs localites de la
Suisse allemande. Celle de Fribourg est mentionnee pour la
premiere fois dans les archives en 1384. En 1681, elle fut demolie
quand on construisit le grand Höpital bourgeoisial, et le saint Vult
qui y etait venere fut transporte a la chapelle de Saint-Pierre. On
ne sait ce qu'il est depuis lors devenu. Les archives d'Etat et Celles
de l'Hopital renferment plusieurs actes de donations faites en
faveur de cette chapelle de Saint-Vult.

Au culte de saint Vult s'en rattache un autre, celui d'une
curieuse sainte appelee sainte Wilgeforte ou Cummernisse, honoree
autrefois en France, en Belgique, en Suisse et en Allemagne.
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D'apres une legende dont l'origine inexpliquee remonte au XVe
siecle, cette sainte etait la fille d'un roi de Portugal. Son pere, qui
etait pai'en, voulait la donner en mariage ä un prince de son

royaume. La jeune fille, qui etait chretienne et avait fait voeu de

virginite, ne voulait d'autre 6poux, disait-elle, que le Crucifix. Elle
refusa done le parti propose. Le pere la fit mettre en prison. Dans
les fers, eile supplia le ciel de lui venir en aide. Dieu l'exauga et
lui couvrit le visage d'une barbe epaisse et touffue. Le mariage, on
le comprend, n'eut pas lieu. Enfin, apres beaucoup de tribulations,
la jeune fille fut crucifiee et mourut martyre. Son tombeau se trou-
vait, dit-on, a Steinberg, en Hollande.

Cette extraordinaire legende inspira plusieurs artistes. II se fit
de nombreux tableaux et statues represenlant une jeune fille bar-
bue, vötue d'une longue robe, attachee ä une croix dans l'attitude
d'une personne qui prie et qui ne souffre pas (ohne Kümmerniss).
Les Grands Bollandistes en particulier racontentqu'une de ces sin-
guliöres images etait, au commencement du XVIID sifecle, l'objet
d'une certaine veneration dans l'figlise St-Nicolas ä Fribourg. Dans
une dispute qui s'eleva alors en Franche-Comte au sujet de la
presence de ces etranges figures dans les figlises, on fit precisement
valoir, comme un argument serieux contre ceux qui voulaient les

en faire disparaitre sous pretexte qu'elles portaient ä rire, la tou-
chante veneration dont les Fribourgeois entouraient leur sainte
Wilgeforte, sous les yeux mömes de l'öveque.

M. Schnürer, qui prepare ä ce sujet un interessant ouvrage, croit
que leculte de sainte Wilgeforte n'estqu'une transformation decelui
de saint Vult. Les actes de son martyre auront probablement ete fa-

briques de toute piece, on ne sait ni quand, ni par qui, pour favori-
ser la naive confiance des fideles. M. SchnUrer fit circuler plusieurs
portraits et representations de cette sainte, entre autres un petit
tableau provenant de Mühringen en Wurtemberg (Sancta Cumerana,
ex-voto, iyg6), et une statue qui vient d'un couvent allemand situe
au bord du Rhin.

Dans la seance du 6 mars, M. Max de Techtermann a fait
une communication sur la decouverte faite en 1869, dans
l'ancienne chapelle des Cordeliers de Tours, en France, du
tombeau d'un ancien soldat suisse au service de Sa Majeste
le Roi Tr&s-Chretien, le colonel Gaspard Gallati, de Glaris
Apres avoir pendant 65 ans servi les rois Charles IX, Henri III,
Henri IV et Louis XIII, et assiste ä six batailles, ä Celles entre
autres de Jarnac, Moncontour et Arques, le vaillant officier etait
mort subitement, le 2 juillet 1619, pres du pont de la Motte, sur la
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Loire, au moment oü il se disposait k se rendre au chateau de
Plessis-les-Tours oü la cour royale etait reunie. Divers historiens
ont fait mourir le colonel Gallati k Paris en 1629. D'apres l'inscrip-
tion lumulaire et aussi d'apres les memoires d'un medecin de Louis
XIII, M. Techtermann rectifie ces assertions erronees. Les rensei-

gnements qu'il donne sur la decouverte de ce tombeau lui ont ete
fournis par M. Henri de Lespinaist, secretaire de la Soci^te archeo-
logique de la Touraine.

M. l'abbe Porchel lit quelques notes sur Vuadens et ses anti-
quites, II ernel une hypothese sur les trois ecussons de Fribourg,
de Savoie et des comtes de Gruyere qui se voient sur une pierre
de l'ancienne maison d'ecole. II parle de la fabrique de faiences
etablie par les freres Pidoux vers l'annee 1750 et dont les produits
acquirent une juste eelebrite. II rappelle aussi la decouverte de
nombreux debris romains et burgondes, ainsi que d'anciennes
fortifications, en divers endroits de la localite.

M. l'abbe Ducrest lit une page extraite des Souvenirs de campagne
du colonel vaudois Louis Begos, relative k un incident de la prise
de Fribourg par les troupes federalistes en 1802. Un artilleur, qui
pointait une piece de canon dans une des meurtrieres de la tour de

Bourguillon, pres de la chapelle de Lorette, eut la töte emportee
par un boulet lance par l'armee ennemie campee au Schoenberg.
De larges traces de sang se voyaient encore, il y a un certain nom-
bre d'annees, ä l'endroit oil etait tombe le malheureux soldat.

M. Max de Diesbacli, president, a retrouvd dans les archives de
la famille d'Affry l'autobiographie du premier landammann de la
Suisse. Cette autobiographie n'embrasse malheureusement que les
12 premieres annees de Louis d'Affry, mais eile est pleine de
details piquants et pittoresques. Le premier precepteur du jeune
d'Affry fut un abbe Prin, de Corserey, bon pretre, bon theologien,
mais peu verse dans les sciences profanes. Quand il sut lire, ecrire
et qu'il sut bien son catechisme, l'elhve n'avait plus guere k ap-
prendre du maitre. A l'äge de 10 ans, le jeune d'Affry partit pour
Paris, oü il devait entrer, deux ans plus tard, au Lycee Louis-le-
Grand. II fait de son voyage, de son arrivee ä Paris, de ses
premieres sorties dans lagrande capitale, un recit des plus interessants.

M. Max de Diesbach se propose d'ecrire un jour la biographie
complete, puisqu'il n'en existe point encore, du grand magistrat ct
du grand citoyen que fut Louis d'Affry.

Dans la derniere seance du semestre d'hiver, celle du 22 mai,
la Societe d'histoire a encore entendu un travail de notre collabo-

rateur, M. Fr. Reichlen, surle monastere de la Part-Dieu M. l'abbe
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Ducrest a fait part aussi ä ses collegues de renseignements nou-
veaux sur Femigration de la colonie Suisse et fribourgeoise qui
alia fonder en 1819 au Bresil la Nouvelle-Fribourg. Les lettres de
l'abbe Joye, aumönier de l'expedition, retrouvees par M. Ducrest
dans les archives de l'Ev6che donnent des renseignements navrants
sur les souffrances des emigrants, souflfrances dont on peut se faire
line idee en songeant que sur 873 emigrants fribourgeois, 227
moururent pendant la traversee de l'Ocean.

II
La Societe historique fribourgeoise de langue allemande

compte actuellement environ 180 membres parmi lesquels un
certain nombre deploient une trhs grande activite. C'est le

cas, entre autres, du president, M. le professeur Btichi, qui s'est

occupe depuis quelques annees des anciennes chroniques des

XIV5 et XVC siecles relatives ä Fhistoire du canton de Fribourg. Nul
n'est mieux qualifie que lui pour mener ä bonne fin ce travail difficile

et qui exige beaucoup d'erudition, de patientes recherches et
de sagacite. L'ouvrage qu'il a fait paraitre en 1897, comme fascicule

VII des Collectanea friburgensis, sur la rupture de Fribourg
avec l'Autriche (1447-1452), ouvrage capital et considerable qui,
peut-6tre, n'a pas etc suffisamment mis en relief chez nous, lui a
merite dans la Suisse allemande, et mSme au delä du Rhin, les

appreciations les plus favorables et les eloges les plus flatteurs. Les
nombreux anciens textes allemands des archives de Fribourg, dont la
lecture et Finterpretation deconcertentquiconquen'est pas initie aux
vieilles formes dialectiques de la philologie germanique, n'ont pour
lui point de secrets. Avec cela, il connait ä fond Fhistoire du canton,

et il sait. dans ses ecrits comme dans son enseignement,
faire passer ä travers les dates les plus seches, les faits les plus
arides, un souffle puissant de vie et d'eloquence.

Fribourg possede, soit dans ses archives d'Etat, soit dans ses

bibliotheques publiques ou privees, plusieurs chroniques du XVe
siecle. On ne s'en doutait guere jusqu'ici. Aussi, le merite de M.
le Dr Büchi a ete de les sortir de la poussiere oil elles sont ense-
velies pour les publier et les etudier.

La chronique fribourgeoise qui passait jusqu'ici pour la plus
ancienne s'appelle VAnonymus friburgensis. Elle est relative aux
demeles entre Fribourg et Berne apres la bataille de Sempach
(1386-1389), et eile a ete imprimee dans le meme volume que la
chronique de Conrad Justinger, de Berne, par M. Studer, en 1871.



— 250 —

M.-de Liebenau en a recemment demoli l'authenticite, avec
des arguments qu'il parait difficile de refuter. L'Anonymus ne serait,
d'apres l'archiviste lucernois, qu'une compilation faite vers la fin
du XVIIIc siecle par le baron Zurlauben, de Berne.

La chronique bernoise de Justinger peut etre regardee comme
la premiere de nos chroniques authentiques. Elle a ete ecrite vers

1420; elle est surtout relative aux longues et sanglantes guerres
entre Berne et Fribourg. La Societe economique de cette ville en
possede une redaction raccourcie faite par un ecrivain probable-
mcnt bernoiSj qui se contenta d'extraire de la narration originale
de Justinger les passages qui l'interessaient lui-meme, tout en
faisant par-ci par-lä des adjonctions speciales pour Fribourg. H
existe en Angleterre, dans une riche bibliotheque privee, ä

Cheltenham, une autre copie de cette mdme chronique, copie qui semble
avoir ete ecrite ä Morat ou dans les environs. C'est parmi les pre-
cieux et nombreux manuscrits de cette bibliotheque que Ton vient
de retrouver la redaction originale que Ton croyait perdue du
Livre des Donations d'Hauterive, publie par M. Gremaud, en 1896,
dans les Archives de la Societl dlhistoire, d'apres des copies assez
modernes.

Une autre chronique est celle de Jean Gruyere, mort ä Fribourg
en 1465. Jean Gruyere exerija dans cette ville la profession de

notaire; il appartenait ä une famille originaire duGessenay.il
etait chaud partisan de l'Autriche, et les importants renseigne,
ments, chronologiques surtout, qu'il donne sur la periode de la

rupture de Fribourg avec l'Autriche (1449-1452) donnent ä son
recit une valeur historique incontestable. Son but n'etait pas de
faire une chronique, mais de relater seulement ce qui l'interessait.
Aussi sa narration est-elle remplie de details sur les usages et
costumes populaires de nos ai'eux, leurs fetes, leur vie de famille, voire
meme de nombreuses observations meteorologiques et des sentences

publiques. II raconte en particulier les guerres entre Berne,
Fribourg et la Savoie, au milieu du XVC siecle. II donne aussi des

indications precieuses sur les premieres monnaies de Fribourg, et

sur un tir important qui aurait eu lieu dans notre ville en 1447. Le
Pere Cordelier Nicolas Rsedle a publie cette chronique ä Bale, en

1877, dans le premier volume des Quellen zur Schweizergeschichte,
mais M. Biichi se propose d'en donner un texte plus critique et

plus exact, avec une notice sur la vie de l'auteur.
Contemporain de Jean Gruyere etait le chroniqueur Nicod du

Chastel (Nicod Bergier), chanoine de Notre-Dame ä Fribourg.
Sa chronique embrasse surtout la periode de 1435 ä 1448; il
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raconte, entre autres, les fetes longues et solennelles qui eurent
lieu ä Fribourg lors de la venue de l'empereur Frederic III d'Au-
triche. D'apres certaines clauses de son testament, en particulier
la donation qu'il fait d'un psautier en parchemin ä l'eglise de

Morat, on pourrait croire qu'il etait de Morat ou des environs. M.
Btichi publie en ce moment cette clironique, avec notice biogra-
phique sur l'auteur, dans le tome VIII des Freiburger Geschichtsblatter.

Un autre Fribourgeois, auteur d'une remarquable chronique sur
les guerres de llourgogne, est Hans Fries, cousin du celebre peintre
du meme nom. Hans Fries etait fils d'un fabricant de drap, et

apparente aux families Techtermann et Arsent. 11 etait ne vers
1460. Quand eclaterent les guerres de Bourgogne, il etait encore
trop jeune pour y prendre part. Mais il raconte qu'en 1479, il
assista avec trois Fribourgeois ä un tir ä Baden. 11 fut aussi l'un
des 66 Fribourgeois qui, en cette m6me annee, sous les ordres de
Petermann Faucigny, accompagnerent la banniere du quartier de

la Neuveville jusqu'ä Bellinzone, au secours des Uranais en guerre
avec les Milanais. Pendant les guerres de Souabe, il conduisit aussi

une compagnie fribourgeoise de cent hommes au Schwaderloch ;

mais, ä peine arrive, il en remit aussitöt le commandement au
capitaine Jacques Haenni et revintdans sa ville natale, oil il occupa
plusieurs charges importantes dans les Conseils. II mourut en

1518.
On ignorait jusqu'ici absolument la chronique de Hans Fries.

M. Büchi l'a retrouvee et publiee tout recemment comme appen-
dice au second volume de la chronique bernoise de Diebold
Schilling sur les guerres de Bourgogne et editee l'annee dernifere

par M. le professeur Tobler, ä Berne.
II existe ä Fribourg quatre copies manuscrites de cette chronique.

L'une est aux archives de l'Evöche, la seconde appartient ä

M. Max de Diesbach, la troisieme ä M. le professeur Steffens, et la
quatrieme ä MUc de Feguely. Le recit de Hans Fries est celui d'un
homme qui a «vu de pres les evenements et qui y a ete m£le ; il a
done une valeur toute particuliere, surtout pour les annees 1468-
1487. Quelques chapitres sont evidemment tires des deux chro-
niques precedentes de Jean Gruyere et Nicod du Chastel. Mais la
plus grande partie est bien de lui-meme. II semble avoir ecrit pour
]ui-m6me et non officiellement pour le public. Le style est lourd,
penible, sans art, et d'une secheresse extreme; mais le recit est
fidele et consciencieux, sans parti-pris et sans passion. II raconte
en particulier la participation des Fribourgeois aux batailles de
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Grandson et de Morat, la force et l'organisation de l'artillerie des

Suisses pres de Morat, le pillage de la ville de Lausanne, l'expe-
dition fribourgeoise ä Bellinzone, ainsi que l'expedition bernoise
et fribourgeoise, ä laquelle il prit part, ä travers le Grand-Saint-
Bernard, vers Saluces, en Italic, contre le margrave Louis qui
s'etait revoke contre le due de Savoie.

II existe pour la guerre de Souabe (149Q) une chronique tres

importante et tout ä fait inedite jusqu'ici, ajoutee par M. Büchi ä

la fin du magnifique et savant volume de 650 pages qu'il vient de

publier ä Bale sur cette guerre, volume qui forme le XXe de*la

grande collection des Quellen für Schweizergeschichte. L'original de
cette chronique est perdu ; mais quatre copies manuscrites existent
ä Fribourg. L'une est la propriete de Mme de Techtermann de

Bionnens; la seconde, de M. Max de Diesbach ; la troisieme de M.
le professeur Dr Steffens, et la quatrieme se trouve dans la biblio-
theque de Mile de Feguely.

L'auteur de cette chronique, qui relate principalement la part
prise par les Bernois et les Fribourgeois ä la guerre de Souabe,
doit etre Louis Sterner. II ne se nomme nulle part, mais M. le Dr
Büchi demontre tres bien que ce ne peut £tre que lui. Louis Sterner

naquit probablement ä Fribourg vers 1470. On ne sait rien sur
son enfance ni sur sa premiere jeunesse, mais il est certain qu'il
partieipa en 1487 ä l'expedition bernoise et fribourgeoise ä travers
le St-Bernard contre le margrave de Saluces. II fitla guerre de Souabe
sous les ordres des capitaines Guillaume Felga et Jacques Haenni;
il escorta aussi la banniere fribourgeoise ä travers le Strelapass, sous
le commandement de Martin Techtermann. 11 raconte plusieurs
episodes ou faits d'armes dont il fut temoin ou acteur. 11 prit femme
ä Fribourg, fut regu bourgeois en 1505, et exerga les fonetions de
notaire. II nous reste de lui deux registres notariaux qui vont de
1506 ä 1510. On y voit que Sterner s'exprimait aussi bien en fran-
gais qu'en allemand. En 1508, il fut nomme secretaire de la ville.
Mais deux ans plus tard, il dut resigner le notariat et quitter
Fribourg, apres avoir ete condamne ä la prison et ä une forte
amende pour on ne sait trop quel motif. II se retira ä Bienne, tout
en restant toujours FYibourgeois de cceur; il fut meme charge soit

par Bienne, soit par Berne et Fribourg, de missions diplomatiques
dedicates. A l'epoque de la Reformation, il se montra defenseur in-
trepide de l'ancienne religion. A l'exemple de Fribourg, il voulut
sauver le catholicisme en faisant faire au peuple des professions de
foi. Tous ses efforts furent vains. On ne sait ni le lieu, ni les circons-
tances, nila date de sa mort; mais on croit qu'elle arriva vers 1538.
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Louis Sterner fut non seulement auteur d'une chronique, raais

encore copiste d'une autre, celle de son compatriote Jean Lenz,
maitre d'^cole ä Fribourg. lis racontent tous deux les memes eve-
nements, mais Lenz ecrit en vers.

Sterner est aussi l'auteur d'une redaction fribourgeoise de la
grande chronique de Diebold-Schilling, de Berne, sur les guerres
de Bourgogne.

Un autre Fribourgeois, qui figure dignement ä c6te des Justinger,
des Jean Gruy^re. des Nicod du Chastel, des Hans Fries, et surtout
des Louis Sterner, est le conseiller Pierre Fruyo. Mais son principal
merite ä l'admitration de la postdritd est d'avoir copie et collec-
tionne toutes les chroniques qu'il connaissait de son temps. II
vivait vers 1550.

M. le professeur Blichi a consigne le resultat de ses recherches
dans le dernier volume des Freiburger Geschichtsblatter qui ren-
ferme encore d'autres travaux interessants dus ä M. Wattelet, avocat
ä Morat, ä M. le Dr et professeur Holder, etc. E.

Echo des guerres de religion sous Catherine de Medicis et Philipe II

(Extrait des manuaux de Fancienne commune de Villette.)

La dimanche 4e de janvyer 1568. Les gouverneurs des quarts de
la perroisse hont apporte largent de la collecte faicte pour les

pouvres hdelles dechasses pour la parolle de Dieu estanta Geneve.
Premierement le gouverneur de Grandvaulx a delivre 52 fl. —
Chvnaulx Lalex et boussans 51s. — Aran et chastagnye 7 fl. 6 s.

— Espesses 10 fl. — Villette 9 fl. 1 s. — Riex 15 fl. — Cullve
135 fl. - Le corps de la commune assavoir le grand gouverneur
par commandement des srs du conseil 20 fl. — Somme 252 fl.
10 s.

Le lundy 5C de janvyer. Largent dessus mentionne a este delivre
a claude de Place pour le porter a Geneve pour les pouvres fidelles
dechasses pour la parolle de Dieu. Et luy a este donne charge par
les srs du conseil den delivrer seulement 250 fl. a ceux qui auront
charge dedans Geneve de la dispensation des collcttes des pouvres
fidelles Et que les aultres 2 fl. et 10 s. debvoyent estre gardes et

employes pour supportation des despens.
Le vend i6e de janvyer. CI de place a refferu suyvant sa charge

avoir delivre par commandement du Sr syndique Bernard de
Geneve largent de la collecte envoye pour les pouvres fidelles
dechasses pour la parolle de Dieu a deux srs diacres Lesquelz en
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